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      Dans la même série : 

         La première mission

         Une enquête glacée

      
   
      Pour Auxence et Teiko, deux filous aussi gourmands que Bandit !
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      Une nouvelle mission 
         

         
            Assis au centre du chenil, la maison de ma Brigade, je regarde ma médaille briller
               sur mon pelage marron. Un J comme « Jasper », c’est moi ! À la Brigade du Flair, où
               j’ai été recueilli il y a quelques mois, je suis le seul à posséder ce collier. Les
               autres chiens portent l’insigne de la brigade. Je suis également le seul chiot. Il faut avoir suivi une longue formation avec notre
               maître Alexis pour devenir un expert du flair ! J’espère que moi aussi, je serai à
               la hauteur un jour…
            

            – Ça va, Jasper ? Tu fais une drôle de tête ce matin !

            Je lève les yeux vers Bandit, le magnifique caniche blanc de Stéphanie, la femme d’Alexis.
               Il trotte tranquillement vers moi en dressant sa queue en pompon. Bandit n’appartient
               pas à la brigade, même s’il croit le contraire. Je l’aime bien. Il m’aide souvent.
               Surtout quand Psycho et Toxik, les deux bergers allemands détecteurs de drogue, me
               cherchent des problèmes.
            

            – Bonjour Bandit. Ça va. Je pensais au jour où je suis arrivé ici.
            

            Bandit s’installe à côté de moi, tout en regardant s’il reste de la nourriture dans
               les gamelles des chiens. Notamment dans celle de Doc, le beagle à qui il vole toujours
               ses croquettes !
            

            – Ah… le jour de l’accident.
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            Je soupire en enfonçant mes griffes dans un buisson de fleurs bleues. Autour de nous,
               les chiens dorment dans leur niche ou jouent à se poursuivre. Je ne me rappelle pas
               le jour où Alexis m’a trouvé sur le bord de la route. Des débris de verre étaient
               emmêlés dans mes poils, c’est tout ce que je sais. Il pense que mes maîtres ont eu
               un accident de voiture et que j’ai été éjecté. Malheureusement, ma puce électronique ne fonctionnait pas et il n’a
               jamais pu les retrouver.
            

            – Tu ferais mieux de te demander si nous aurons de la viande au prochain repas.

            Bandit se lèche les babines. Ce chien ne pense qu’à manger ! Moi, je n’ai pas faim.

            – J’aimerais juste me souvenir, je crois me rappeler une chose… ou plutôt une odeur :
               un mélange de ces petites fleurs bleues et de bonbons.
            

            Bandit salive.

            – Une odeur de bonbons, miam ! C’est toujours un bon début pour une enquête. Surtout
               avec les chiens de la Brigade du Flair comme équipiers !
            

            Si seulement il pouvait avoir raison. Retrouverai-je un jour mes premiers maîtres ?
               Est-ce que je leur manque ? J’aimerais tant savoir à quoi ils ressemblent.
            

            Une ombre s’approche de nous. C’est Banker, le berger malinois. Sa spécialité à lui,
               ce sont les billets de banque. Il est le plus vieux et le plus expérimenté des chiens
               de la brigade. Il m’impressionne.
            

            – Je pars en mission, Jasper. Veux-tu m’accompagner ?

            Je me redresse aussitôt. Partir en mission avec Banker, c’est mon rêve. Bandit se
               lève et s’étire.
            

            – Une nouvelle mission ? Parfait, moi aussi je viens !

            Les yeux de Banker se font sévères.
            

            – Une banque a été cambriolée, Bandit. Les voleurs de ton espèce ne sont pas les bienvenus.

            – Moi, un voleur ? s’émeut l’intéressé. Tout de suite, les grands mots !

            Le caniche sort de l’enclos et claque la porte grillagée d’un coup de patte en s’exclamant :

            – Bandit va où il veut, quand il veut, Mister Banker !
            

            Je ris tout en me dépêchant de suivre mon modèle. Mes poils se sont dressés depuis
               qu’il a parlé de la banque cambriolée. J’ai hâte de monter dans la Flair-mobile et
               de me jeter dans cette nouvelle aventure.

         

      
   
      Le casse parfait 
         

         
            Quand la Flair-mobile se gare devant la banque, de nombreuses voitures de police sont
               déjà là. Leurs sirènes hurlent et les gyrophares projettent leur lumière bleue sur
               l’impressionnant bâtiment en pierre.
            

            – Reste bien collé à moi, petit Jasper, m’ordonne Banker au moment où Alexis nous
               fait descendre de voiture.
            

            Pour pénétrer dans l’édifice, il faut passer un sas de sécurité. Bip, bip. La première
               porte en verre s’ouvre, puis se referme derrière nous. Nous devons attendre que la
               lumière verte s’allume pour que le second portillon s’ouvre à son tour.
            

            Mes pattes s’enfoncent dans l’épais tapis rouge de l’entrée. De nombreux vigiles et
               des policiers, gilet pare-balles et pistolet à la ceinture, occupent le hall de la
               banque. Mes oreilles s’aplatissent. Quel attirail de sécurité ! 
            

            Je reconnais soudain la voix du capitaine Benaud qui nous a appelés en renfort :

            – Merci d’être venu si vite, Alexis.

            Mon maître salue l’officier, qui a l’habitude de recourir aux chiens de la Brigade
               du Flair dès qu’une affaire sort de l’ordinaire. Alexis gratte sa barbe naissante.
               Comme moi, il est impressionné par toute cette agitation.
            

            – Que s’est-il passé ?

            – Plusieurs sacs de billets et des lingots d’or ont disparu. Mais l’alarme ne s’est
               pas déclenchée, le coffre n’a pas été forcé et personne n’a été filmé entrant ou sortant
               de la banque. Seuls vos chiens peuvent résoudre ce casse parfait !
            

            Le capitaine nous fait signe de le suivre jusqu’à la salle des coffres au sous-sol.
               Là, la responsable de la banque nous attend devant une immense porte blindée qui pèse plusieurs tonnes.
            

            – Madame la directrice, pouvez-vous nous réexpliquer les événe-ments de ce matin ?
               dit le capitaine.
            

            La femme, pâle et calme, tousse pour s’éclaircir la voix. Ses mains jouent avec une
               large clé et un badge, comme s’ils la brûlaient.
            

            – Bien sûr, capitaine. Ce matin, je me suis rendue au sous-sol pour ouvrir la salle
               des coffres à l’aide du code, du badge et de la clé que je suis la seule à posséder.
               Tout s’est passé comme d’habitude. L’alarme s’est désactivée, la porte du coffre s’est
               ouverte, intacte, mais…
            

            La directrice avale sa salive. Elle a du mal à poursuivre son récit.
            

            – Mais une armoire entière avait été vidée de ses billets et de ses lingots d’or.
               Comme par magie !
            

            Banker sursaute à côté de moi. Le berger malinois a connu plus d’un braquage de banque
               et il ne croit pas à la magie, surtout pas à celle des voleurs !
            

            – Quelqu’un a-t-il pu vous dérober la clé et la carte pour en faire un double ? demande
               le capitaine, poursuivant son interrogatoire.
            

            La responsable secoue la tête. Elle est de plus en plus blanche.

            – Impossible, je la porte toujours sur moi à la banque. Et la clé est spéciale : elle ne peut pas être copiée. Quant au badge, le coffre possède un système
               pour détecter les faux.
            

            À l’intérieur de la salle des coffres, j’aperçois l’armoire entrouverte et quelques
               billets qui traînent sur le sol. Les parois sont en acier, aux reflets cuivrés. On
               dirait une caverne aux mille trésors. Les murs blindés mesurent au moins quarante
               centimètres d’épaisseur. Comment les voleurs sont-ils entrés, sans double des clés
               et sans forcer l’accès ? À côté de moi, Banker inspecte la grosse porte ronde. 
            

            Il m’explique :

            – Les billets ont une odeur de papier détectable quand ils sont transportés en grand nombre, petit Jasper. Ici, c’est bizarre, je ne sens pas de sortie
               massive…
            

            Un officier vient glisser un mot à l’oreille du capitaine Benaud, qui s’adresse de
               nouveau à la directrice :
            

            – Votre alibi a été confirmé, madame. Nous allons interroger tous les salariés de
               la banque.
            

            La directrice hoche la tête.

            – Les vigiles ont regroupé tout le monde dans le hall dès que j’ai donné l’alerte.
               Personne n’a pu partir.
            

            Pendant que la femme s’éloigne avec l’officier, le capitaine se penche vers notre
               maître. Il lui chuchote :
            

            – J’aimerais que vos chiens inspectent les employés. C’est une bonne idée d’en avoir amené trois, Alexis. Ils pourront se répartir le travail !
            

            Trois chiens ? Ça alors ! Avec Banker, nous nous retournons, surpris. Derrière nous,
               Bandit nous fixe d’un grand sourire narquois. Ce chien est extraordinaire ! Comment
               s’est-il débrouillé pour passer le sas de sécurité et les vigiles ? Notre maître le
               fusille du regard.
            

            Le capitaine conclut :

            – Je ne savais pas que les caniches étaient de bons chiens de détection… la Brigade
               du Flair m’étonnera toujours. Allez, au travail !
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